
Mo n d ia lis a tio n , m a lb o u ffe , O G M, s é c u r ité  a lim e n -
ta ir e , g r a n d e  d is tr ib u tio n , q u e  d e  c o n fu s io n s  d e  fa n -
ta s m e s  e t d e  c o n tr e v é r ité s ! D e p u is  q u e lq u e s  te m p s , le s
m a r c h a n d s  d e  d é m a g o g ie  d e  to u s  b o r d s  p o litiq u e s
la b o u r e n t le  te r r e a u  fe r tile  d e  l’a g r ic u ltu r e  e t d e  l’a li-
m e n ta tio n  e t o c c u p e n t to u t le  c h a m p  m é d ia tiq u e . I ls
e n c o u r a g e n t n o s  p e u r s  ir r a tio n n e lle s , n o tr e  r e tr a n c h e -
m e n t, n o tr e  ir r e s p o n s a b ilité . P e n d a n t c e  te m p s , le s
p o r te -p a r o le  o ffic ie ls  d e  l’a g r ic u ltu r e  s ’é g o s ille n t e n
p u r e  p e r te . R a b â c h a n t d e s  d is c o u r s  c o n v e n u s , l’é c h o
d e  le u r  v o ix  s e  p e r d  d a n s  u n  p u its  s a n s  fo n d . I n c a p a b le
d ’a p p o r te r  u n e  c o n tr a d ic tio n  e ffic a c e , ils  n ’e n  c o n ti-
n u e n t p a s  m o in s  d ’in s p ir e r  u n e  p o litiq u e  a g r ic o le
d é p a s s é e  d o n t le s  jo u r s  s o n t c o m p té s .

L ’o b je t d e  c e  liv r e  n ’e s t p a s  d e  ju g e r  le s  th é o r ie s  d e
te l o u  te l c a m p  m a is  d ’e n  tir e r  p r o fit p o u r  a m é lio r e r
n o tr e  p e r c e p tio n  d u  r é e l e t te n te r  d ’a m é lio r e r  n o tr e
fu tu r.
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La peur n’est productrice que de repli et de para-
noïa. E t en l’occurrence, il s’agit plutô t d’une accumu-
lation de peurs de natures différentes, la peur de se
nourrir, ou de s’empoisonner, la peur de grossir, la
peur du changement, la peur de la diversité. E t pour
finir, la peur de l’avenir sous la forme d’une méfiance
viscérale face à  la modernité et au progrè s scientifique,
facilement observable dè s qu’il est question des OGM,
par exemple.

Q uel qu’en soit l’objet, le changement demande des
efforts et le dépassement de nos réticences instinctives.
N otre monde à  changé, notre alimentation n’est plus
produite selon les méthodes de nos ancê tres pay sans.
Pour autant ne cédons ni à  la nostalgie, ni à  la crainte
du changement.Le fait que notre espérance de vie
continue de croître réguliè rement n’est pas indépen-
dant, d’ailleurs, de la qualité croissante de notre alimen-
tation. Il nous reste bien sû r tant d’améliorations à
apporter, comme de ne plus sacrifier le goû t de nos
aliments aux seuls impératifs de productivité. T out cela
s’améliore peu à  peu, grâce notamment aux opposants
dont je dénonce les excè s, mais il nous faut aujourd’hui
retrouver un peu de mesure. N otre paranoïa sur la
bouffe est presque indécente au regard des problè mes
de malnutrition qui frappent une grande partie de la
planè te. S oy ons vigilants et plein de bon sens pour
observer ce qui se passe réellement dans nos assiettes.
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Nostalgie quand tu nous tiens

La scène se déroule à Toulouse dans l’un de ces
salons où  l’agriculture aime s’afficher. Lors de ce genre
de manifestations, les édiles de la République ne sont
jamais très loin. Le président de la région fait la tournée
des stands. Invité par les producteurs de porcs les plus
modernes, il préfère s’attarder chez  les « traditionnels »
éleveurs de porc noir de B igorre, vieille race locale, en
train de renaître grâce à la passion d’une cinquantaine
d’agriculteurs. V ivant en liberté, ces cochons gras gros-
sissent lentement et fournissent un jambon à faire rugir
de plaisir les pourfendeurs de l’élevage en batterie.
H élas, peu de consommateurs auront la chance de
croiser l’un de ces jambons, de qualité exceptionnelle.
En comptant huit porcelets par mère, et deux portées
par an, les cinquante producteurs de porcs noirs de
B igorre n’ont que huit mille jambons à proposer. Insuffi-
sant pour régaler les soixante deux millions de consom-
mateurs franç ais

Les autres, les « modernes » , produisent sur l’en-
semble du territoire vingt millions de porcs. Standard
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ou label rouge, sous forme de côtelettes ou de filets
mignon, transformée en jambon cuit ou en saucisson,
cette production représente environ trente sept k ilos
par habitant. Pourtant, le président passera beaucoup
de temps avec les porcs noirs de Bigorre, persuadé
d’être en phase avec son époque et probablement son
électorat. Il préfère, semble-t-il, la « tradition » à la
modernité. Imagine-t-on le même président de région,
bouder le lancement de l’A 3 80 pour assister au congrès
français des avions miniatures ?

Il est vain d’opposer ainsi les modernes et les
anciens, les professionnels et les amateurs, alors qu’ils
constituent, ensemble, la diversité de la production
porcine. Nous sommes en pleine démagogie.

Et pour trouver une illustration encore plus élo-
quente de ce type d’attitude, il suffit d’observer le
Salon de l’A griculture qui se tient chaque année à la
Porte de Versailles. Dans ce que les journalistes ont
coutume d’appeler la plus grande ferme de F rance, le
citoyen consommateur, telle une C atherine de Russie
visitant ses provinces, est invité à découvrir une agri-
culture de carte postale. U ne agriculture bucolique où
la nostalgie le dispute à l’angélisme, où les vaches aux
sabots plus lustrés que les souliers vernis d’une première
communiante, regardent passer les suites présidentielles.

U ne fois éteints les feux de la rampe, l’agriculture, la
vraie, reprend ses droits, à des années lumières des
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saynètes versaillaises et des safaris politiciens. Mais
décrire cette agriculture moderne, telle qu’elle est, c’est
déjà désenchanter ceux qui croient que le bonheur
pousse naturellement dans le pré. L’expliquer, c’est
agresser ceux qui prospèrent sur l’engrais du fantasme
d’un monde paysan éternel et d’une nature angélique.
Seulement en parler, revient à contester ceux qui
font croire que la modernité, et par conséquent notre
avenir, se résument à une longue énumération de
dangers pour l’homme, et maintiennent le consom-
mateur dans l’angoisse de perdre ses repères et de se
faire contaminer.

Mais quand va-t-on enfin dépasser tout cela !
L’agriculture moderne et européenne a besoin de

nouveaux avocats pour montrer que son but n’est pas
d’assassiner les gens, de brutaliser les animaux, de
détruire les sols, l’air et l’eau ou de voler les petits pay-
sans. Il lui faut de bons avocats pour dénoncer la pro-
pagande de ses délateurs et opposer à la méfiance un
principe d’information objective et transparente.

« Prenons en compte le réel pour viser à l’idéal », ce
n’est pas de moi, mais de Jean Jaurès et cela fera au
moins plaisir à M. Sarkozy. Nous avons besoin de
partir de la réalité pour pouvoir construire notre avenir
commun, chose infaisable si nous restons dans cette
situation imaginaire. Tout n’est pas systématiquement
blanc ou noir, et l’agriculture, compte tenu de son impact
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sociétal, a encore plus besoin que d’autres secteurs
d’activité, de ne pas échapper à la critique.

Je regrette que cette agriculture-là ait dit non à
l’Europe, lors du référendum sur la Constitution, qu’elle
tente d’accaparer les aides au détriment des autres,
qu’elle ne crée pas des lieux de débats permanents et
indépendants avec les citoyens. Nous pouvons tous
déplorer qu’elle refuse sa nécessaire mutation afin de
libérer ses talents, prisonniers d’un dogme pseudo uni-
taire et clanique, ou que, par exemple, elle oublie de
transmettre aux nouveaux administrateurs des coopé-
ratives, les valeurs du mutualisme qui ont présidé à son
développement.

Mais de là à croire que l’agriculture et l’agro-
alimentaire n’ont d’autre souci que celui de s’enrichir
au détriment des hommes sans se préoccuper de la
qualité des produits, du plaisir de manger et de la santé
de ses clients, il existe un fossé à ne pas franchir.

Et oui cette soi-disant agriculture idéale, celle de
l’angélus de Millet, relève du passé, elle n’est pas celle
qui nourrit aujourd’hui des millions de consommateurs
tous les jours, à côté de chez soi et dans le monde entier.

Certes l’agriculture et les firmes agroalimentaires
ont un devoir de transparence, pour que la confiance
soit possible entre elles et les consommateurs. Certes, il
est nécessaire que partout des gens s’opposent et s’ins-
tallent en empêcheurs de tourner en rond pour mettre
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